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Online 2003 : quelques points forts 
 
Introduction 
  
Du 2 au 4 décembre 2003 s’est tenue la 27ème édition d’Online information à 
Londres. 
Elle a rassemblé cette année quelque 800 délégués, environ 250 exposants, et plus 
de 11000 visiteurs, ce qui constitue une bonne tenue par rapport aux 2 années 
précédentes. 
Les conférences ont été d'un niveau élevé dans l'ensemble, et dans plusieurs 
domaines, le comité d'organisation avait invité les spécialistes les plus pointus. Pour 
n'en citer que quelques-uns: Bob Boïko pour le content management, Peter Morville 
pour l'architecture de l'information, Gary Price et Chris Sherman pour les outils de 
recherche, et Richard McDermott pour les communautés de pratiques. 
Les principaux thèmes développés lors des conférences ont été la recherche 
d’information, avec l’évolution des outils de recherche, les services de référence, et 
les weblogs; et par ailleurs la gestion du contenu, les Intranets, et l’architecture de 
l’information.  
En termes de nombre de conférences, un tiers des conférences était consacré à la 
gestion de l’information dans une organisation (en incluant dans cette catégorie 
gestion du contenu et architecture de l’information). 
Il s'agit donc d'une tendance nette: la profession a de plus en plus affaire à la gestion 
de l'information interne dans son organisation que ce soit pour la diffuser à l'interne 
ou à l'externe et ne s'occupe plus exclusivement de la gestion de l'information 
externe.  
 
On rendra compte ici, sélectivement, de conférences concernant les weblogs et les 
évolutions des outils de recherche, puis, de quelques conférences sur la gestion de 
l'information: l’audit informationnel, démarche préalable à tout projet d’organisation 
de l’information, la gestion du contenu et l'architecture de l'information.  
 
 
I Recherche d’information : Les weblogs /l'Evolution des outils de recherche  
 
1.1 Les weblogs 
 
Cette année, les conférences ont traité de manière approfondie du phénomène des 
« weblogs ». Le terme « weblog » (ou blog), en français « blogue, journal web, carnet 
web ou joueb», est apparu à la fin des années 90. On peut le définir comme une 
page web évolutive mettant à disposition des textes très courts mis à jour de manière 
très régulière et présentés sous une forme chronologique inversée. On peut aussi 
trouver des liens vers d’autres pages ou sites WWW. Les weblogs ont souvent été 
assimilés à des pages personnelles, à des carnets de voyages ou journaux intimes et 
ont de nombreux détracteurs, qui considèrent leurs contenus comme peu fiables et 
inintéressants pour des professionnels de l’information. Cette situation est toutefois 



en train d’évoluer car de nombreuses institutions ont compris l’intérêt de créer un 
weblog pour leurs usagers. On en dénombre actuellement plus de 2 millions (la 
plupart Outre-Atlantique). Dans le domaine des bibliothèques et des sciences de 
l’information, de nombreux weblogs ont fait leur apparition. Ils sont gérés par des 
bibliothèques publiques ou académiques, par des écoles en sciences de 
l’information, des associations professionnelles et offrent une information fiable  et 
actualisée. On peut citer le weblog de Gary Price « ResourceShelf »1 qui offre des 
informations sur les bases de données, les normes, les outils de recherche, ou celui 
Paul Pedley « Keeping Legal »2  concernant les droits liés à l’information.  
De nombreux outils permettent de créer des weblogs. Parmi eux, Blogger3 est le plus 
répandu. Il propose une plate-forme d’édition et offre la possibilité de créer des 
archives 
Le format d’échange RSS basé sur le XML (Real Simple Syndication ou Rich Site 
Summary) permet d’indexer de façon automatique le contenu d’un site mis à jour 
régulièrement et de le mettre à disposition d’autres sites. Les sites de journaux ou les 
weblogs utilisent largement la « syndication » de contenu en recourant au format 
RSS.  
On constate cependant que les mises à jour de nombreux  weblogs laissent à désirer 
(antérieures à ces 6 derniers mois) et qu’un important travail doit être réalisé pour 
valoriser cette nouvelle forme de diffusion de l’information. 
 
 
1.2 Evolution des outils de recherche 
L’année 2003 n’a pas été synonyme de beaucoup d’innovation dans le domaine de 
la recherche, l’actualité a surtout concerné les aspects économiques. 
En effet, on assiste à une consolidation des principaux acteurs du domaine des outils 
de recherche et surtout à des fusions entre des partenaires spécialisés en recherche 
et ceux spécialisés en fourniture de publicité ou de liens sponsorisés. Yahoo a 
renforcé sa position en acquérant Alltheweb et Altavista et Google a acheté des 
compagnies offrant des opportunités dans le domaine de la publicité (Sprinks), des 
weblogs (Blogger) et de la recherche. De manière générale les outils offrent 
davantage de possibilités d’affinage des résultats en créant des dossiers, de 
personnalisation des recherches, et d’interrogation en langage naturel. Ils se livrent à 
une guerre toujours plus forte sur la taille de leurs index. Le futur outil de Microsoft 
n’est pas encore en fonction mais Microsoft se positionne comme un grand 
concurrent de Google. 
 
 
II Gestion de l’information : audit, content management et architecture de 
l’information 
 
Avant tout projet, il importe de faire un état des lieux des dispositifs d'information. 
 
2.1 L'audit informationnel 
 

                                            
1 http://resourceshelf.freepint.com/ 
2 http://www.keepinglegal.com/ 
3 http://new.blogger.com/ 



Susan Henczel4 a fait un exposé intéressant sur l'audit, ses enjeux et ses gains, en 
commençant par une statistique vécue: sur 59 professionnels de l'information , 59 
disposaient d'un Intranet, mais un seul en avait un qui facilitait le travail.... 
Faire un audit informationnel, c'est évaluer systématiquement l'utilisation de 
l'information, des ressources et des flux (il s'agit à la fois des documents et 
personnes), et déterminer en quoi ils contribuent aux objectifs de l'organisation. 
Le processus d'audit est en 7 phases: 
- Planification 
- Collecte des données 
- Analyse des données 
- Evaluation et interprétation 
- Recommandation 
- Communication 
- Mise en oeuvre 
L'audit peut révéler: 
- ce que l'organisation dépense en information 
- où et comment l'information est utilisée et ré-utilisée 
- où et comment l'information est créée 
- les manques et les doublons. 
 
2.2 Content Management/Architecture de l’information : définitions et principes 
de base 
 
Pour Bob Boïko, "gourou » du CM et auteur de l'ouvrage "The content management 
Bible", la gestion du contenu est à la fois l'architecture d'un système Web et un 
processus d'entreprise. Le CM doit organiser les sources d'information, la 
maintenance de cette information et sa mise en valeur. 
Les professionnels de l'information sont bien placés pour mener un projet de CM, 
contrairement aux services informatiques qui ne savent pas qui a besoin de quoi en 
termes d'information. 
Pour cela, on utilise des CMS ou Content Management Systems, logiciels permettant 
facilement la collecte, la structuration et la mise en forme de l'information. Ils visent à 
faciliter le traitement de cette information par toute personne non-spécialiste. 
Ce sont des produits souvent connus : Documentum,  Divine Content Center. 
On trouve aussi des produits open source comme SPIP, ainsi que toute une série 
d'autres détaillés sur le site http://www.opensourcecms.com.5  
L’architecture de l’information, c’est "l'art et la science de structurer, de cataloguer et 
d'indexer des sites Web ainsi que des intranets pour aider les utilisateurs à trouver et 
gérer l’information."6 
Ce sont donc deux concepts très proches, mais s'il fallait schématiquement 
différencier les deux, on pourrait dire que l’architecture de l’information permet de 
structurer et indexer les sites, alors que la gestion du contenu s’intéresse également 
à la collecte et à la publication de cette information. 
 
 

                                            
4 professionnelle de l'information australienne, auteure de l'ouvrage "The information audit: a practical 
guide, München : KG Saur,  2001 
5 site recommandé par l'intervenant Tom Byrne, responsable de la société américaine CMSWatch 
6 Définition extraite de "Information architecture for the World Wide Web", 2ème ed, Louis Rosenfeld 
et Peter Morville, Cambridge (Ma): O'Reilly, 2002 



2.3 Un cas pratique de content management: L'International Plant Genetic 
Resources Institute7 
Institut international de recherche, l'IPGRI compte 270 employés dans 20 pays dont 
un tiers seulement est à Rome, et comme dans beaucoup d'organismes, il n'y avait 
pas de gestion organisée des documents. Il a donc été décidé de créer un projet 
permettant aux collaborateurs d'avoir facilement accès aux documents dits "vitaux" et 
de réduire la duplication des documents sur les serveurs.  
Le projet a été structuré en plusieurs phases: 
1) l'inventaire des documents institutionnels et des besoins 
2) la création de la structure logique, de catégories et de métadonnées 
3) et 4) la mise en forme des documents et leur migration sur la nouvelle plate-forme 
5) l'indexation des documents 
6) la formation des correspondants ("focal points" ayant le droit de publier) 
7) le contrôle de la qualité 
Parmi les différents enseignements et facteurs de succès, il est à noter que ce type 
de projet donne une grande visibilité à la fonction de gestion de l'information, qui joue 
ainsi pleinement son rôle de pivot, et peut être amenée à participer à d'autres projets 
de ce type. 
 
 
 
Conclusion 
Exposés intéressants, intervenants experts… Online information se maintient à un 
niveau élevé, même si la surface d’exposition était un peu plus réduite que les 
années précédentes (on a pu noter en particulier l’absence de Lexis-Nexis). 
 
A noter également, une tendance qui se confirme depuis la troisième année 
consécutive: les liens entre gestion de l’information et gestion des connaissances, 
notion abordée cette année sous l’aspect des communautés de pratique, qui sont 
des groupes de personnes concernées par une même problématique et qui 
approfondissent leurs connaissances et expertise en ce domaine en interagissant sur 
une base régulière [Etienne Wenger]. Elles se démarquent donc des simples 
communautés d’intérêt par cette notion de partage et d’apprentissage collaboratif. 
 
On peut conclure8 que la profession peut continuer à avoir de beaux jours devant 
elle, à condition qu’elle se distingue dans l’identification rapide des sources utiles 
fiables,  l’interprétation du contenu de l’information, et  qu'elle intervienne dans la 
gestion, la structuration et la publication de l'information stratégique au sein de son 
organisation. 

                                            
7 Exposé fait par Maria Garrucio, du service de documentation. http://www.ipgri.cgiar.org/  
 
8 notamment selon l'exposé de Lynne Brindley, Chief Executive de la British Library 


